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Les Psenini (Hym. Sphecid.)
de la région paléarctique.

Par
Jacques de Beaumont.

(Travail du Musée zoologique de Lausanne).

Publication subventionnée par la Fondation Dr. Joachim de Giacomi
de la Société helvétique des sciences naturelles.
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Introduction.
Tous les entomologistes qui ont tenté de déterminer des Flymenoptères

appartenant au groupe des Psenini ont pu se rendre compte des difficultés
que présente ce travail. C'est ainsi que Berland (1925) a pu dire: « Les
caractères qui séparent les diverses espèces de Mimesa sont très peu précis
et paraissent des plus variables.« Schmiedeknecht (1930) dit d'autre part
des Psenulus: « Die Arten sind schwer zu unterscheiden; mehr als die drei
folgenden vermag ich nicht zu unterscheiden, selbst zwischen diesen sind die
Unterschiede sehr subtil.» A quoi tiennent ces difficultés? Tout d'abord, les
caractères spécifiques sont en effet très subtils; ils sont plutôt d'ordre
quantitatif que qualitatif et seule une certaine habitude du matériel permet de les
reconnaître aisément. D'autre part, il n'existe aucune monographie récente des
espèces paléarctiques du groupe, les descriptions étant éparpillées dans la
littérature entomologique.

C'est dans le but de remédier à cet état de choses et pour faciliter
autant que possible la détermination des espèces que j'ai entrepris ce travail.
Je ne me flatte pas d'avoir complètement réussi et je doute fortement qu'un
entomologiste qui n'a aucune connaissance de ces Insectes puisse maintenant
les déterminer au premier essai. J'espère cependant avoir fait œuvre utile en
réunissant les descriptions de toutes les formes connues et en indiquant les
caractères les plus propres à permettre leur identification.

J'ai cherché à me procurer, partout où cela me semblait nécessaire, les
types des espèces; leur étude m'a permis, dans bien des cas, d'établir des
synonymies certaines, œuvre qui me semble aussi utile, si ce n'est plus, que
celle qui consiste à créer de nouvelles espèces. C'est un devoir bien agréable
pour moi que d'exprimer ici toute ma reconnaissance aux Directeurs et
Conservateurs de Musées qui ont bien voulu me communiquer ces types d'espèces.
Mr le Dr L. Berland du Muséum de Paris, m'a envoyé des types de Pérez;
Mr le Dr J. Carl m'a permis d'étudier les types de Juhine et de Tournier,
conservés au Musée de Genève; Mr le Prof. G. D. H. Carpenter m'a
communiqué une espèce décrite par Saunders, se trouvant au Muséum d'Oxford;
M' le Dr F. Maidl, du Muséum de Vienne, a mis à ma disposition, outre un
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matériel très intéressant, les types des espèces qu'il a lui-même décrites; Mr le
Dr Malaise, du Muséum de Stockholm, m'a envoyé des spécimens typiques,
décrits par Gussakovskij ; j'ai pu étudier les types d'Ach. Costa, conservés
au Musée de Naples, qui ont été mis à ma disposition par Mr le Prof.
U. Pierantoni ; enfin, Mr le Dr J. Stach, du Musée de Cracovie, m'a confié
le matériel de Radoszkowski, contenant les types de cet auteur. Que tous
ces entomologistes trouvent ici l'expression de ma gratitude. Mes remerciements

vont aussi à tous ceux qui m'ont procuré du matériel d'étude: Mr le
Prof. E. Handschin, au Musée de Bâle, M"« G. Monte r, au Musée de Berne,
MM. les Drs A. von Schulthess, à Zürich, et Th. Steck, à Berne.

Quoique j'aie étudié plus de 1300 spécimens, je ne me dissimule pas les
lacunes de ce travail. Tout d'abord, certains types me sont restés inaccessibles,
ce que je regrette vivement, en particulier pour ceux d'EvERSMANN et de
F. Morawitz. D'autre part, si j'ai pu examiner un abondant matériel européen

et un certain nombre d'exemplaires d'Asie paléarctique, la faune de
l'Afrique du nord m'est restée à peu près inconnue et il n'est pas impossible
que l'on rencontre dans cette région des espèces nouvelles.

J'ai tenu compte de toutes les espèces citées dans le « Catalogus
Hymenopterorum » de Dalla Torre et dans le «Zoological Record» jusqu'en 1933.
Dans les listes synonymiques que l'on trouvera à chaque espèce, j'ai été
obligé de faire un choix, pour ne pas les allonger démesurément et, à mon
avis, un peu inutilement. J'ai cité les références qui me semblaient utiles, soit
par leur intérêt historique, soit par les bonnes descriptions et les figures que
l'on y trouve, soit pour indiquer les types que j'ai pu étudier, et qui sont
signalés par un!.

Tous les insectes ont été étudiés sous un microscope binoculaire, en
général aux grossissements de X 35 et X 70 environ. Les figures ont été
effectuées à l'aide d'un appareil à dessiner.

Je tiens à remercier ici la Fondation Dr Joachim de Giacomi, de la
Société helvétique des Sciences naturelles, qui a bien voulu aussumer une
partie des frais de publication de ce travail.

Historique.
Il ne me semble pas inutile de faire l'historique de nos

connaissances relatives à la tribu des Psenini. Il sera en effet possible
de montrer ainsi quelles ont été les désignations génériques et
subgénériques employées par les différents auteurs et d'expliquer la
terminologie que j'adopterai dans ce travail.

La première mention d'une espèce appartenant au groupe qui
nous intéresse ici est celle de Fabricius qui, en 1794 décrit dans
VEntomologia systematica un Sphex atra; la brève diagnose
correspond bien à l'espèce appelée souvent Dahlbomia atra.

C'est en 1796 que Latreille crée le genre Psen, (Précis Caract.
Insectes) ; il en donne une brève description, mais sans citer
d'espèces.

En 1798, Panzer (Fauna Ins. Germ. 52,22) décrit et figure
un Sphex pallipes. On a beaucoup discuté pour savoir de quel
insecte il s'agissait; nous verrons que l'on peut admettre que c'est
bien l'espèce connue sous le nom de Psen pallipes.

Le même auteur publie en 1801, dans 1'« Intelligenzblatt der
Literatur-Zeitung», d'Erlangen (voir: Morice et Durrant, Trans,
ent. Soc. London 1914) la liste des genres que Jurine décrira et
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figurera quelques années plus tard. Il y donne comme type du

genre Psen le Sphex atra Y. Latreille, en 1802 (Hist. nat. des
Crustacés et Insectes III) donne également le Sphex atra comme
type de son genre Psen. Il n'y a donc pas de doute que ce soient
cette espèce et les formes voisines qui doivent porter le nom générique

de Psen et non pas le espèces proches de pallipes Pz.
En 1804, dans le Systema Piezatorum, Fabricius décrit

plusieurs espèces, qu'il place dans des genres divers. Le Pelopoeus
compressicornis est certainement le çf du Psen ater, tandis que le
Pelopoeus unicolor est vraisemblablement, et l'auteur lui-même le

suppose, la $ de cette même espèce. Le Trypoxylon atratum
correspond probablement au Psenulus pallipes Pz. et le Trypoxylon
equestre à l'espèce généralement connue sous le nom de Mimesa
equestris. Quant au Pepsis lutaria, c'est peut peut être l'espèce que
nous nommons actuellement Psen (Mimesa) bicolor Shuck., mais,
dans le doute, il est préférable d'abandonner ce nom de lutaria.

En 1805, Panzer (Fauna Ins. Germ) décrit et figure un Psen
rufa qui est synonyme du Trypoxylon equestre de Fabricius.

Un an plus tard, le même auteur, dans la « Kritische Revision

», tente de mettre au point la synonymie déjà embrouillée des

espèces qui doivent être classées dans le genre Psen. Il en admet
trois: 1°) Psen atra Y. Pelopoeus unicolor F. P. compressicornis

Y). 2°)Psen atratum Y., appelé comme le précédent, très
vraisemblablement à la suite d'une erreur typographique, atra,
avec comme synonymes: Sphex pallipes Pz. et Trypoxylon atratum

Pz. (la figure et la description de ce dernier n'ont paru que
plus tard). 3°) Psen equestris Y. rufa Pz.). Ces trois espèces
sont effectivement les seules qui avaient été reconnues à cette époque

et doivent se nommer: Psen ater F., Psenulus pallipes Pz. et
Psen (Mimesa) equestris Y.

En 1807, dans sa « Nouvelle méthode de classer le Hyménoptères

», basée en grande partie sur la nervulation, Jurine définit
avec précision le genre Psen. Il le divise en deux « familles »; dans
l'une, caractérisée par le fait que les deux nervures récurrentes
aboutissent respectivement dans les 2ème et 3èmc cellules cubitales, il
place le Psen atra F. (qu'il avait nommé serraticornis sur la
planche 8, gravée plusieurs années auparavant) ; dans l'autre
famille, caractérisée par l'aboutissement des deux nervures
récurrentes dans la 2èmc cellule cubitale, on trouve le Psen equestre Y.

(appelé bicolor sur la planche).
Van Der Linden (Nouv. mém. Ac. Se. Bruxelles V 1829) admet

les deux groupes de Jurine; il place dans le premier Psen ater Y.
et atratus Pz. pallipes Pz.) et, dans le deuxième, equestris F.
et une nouvelle espèce: unicolor.

En 1837, Shuckard (Essay indig. Fossor. Hym.), conserve
pour les espèces du premier groupe de Jurine et de Van Der Linden
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le nom générique de Psen. Pour les espèces caractérisées par
l'aboutissement dans la deuxième cellule cubitale des deux nervures
récurrentes, il crée le genre Mimesa, avec comme type equestris Y'.;
outre cette espèce (qui est en réalité shuckardi Wesm.), il place
dans son nouveau genre unicolor v. d. Lind, et bicolor Jur. (Le
type de bitolor Jur. étant un equestris F., l'espèce doit se nommer
bitolor Shuck.)

Dahlbom, dans les «Hymenoptera europaea » (1843) reconnaît

avec raison que le Psen ater F. est beaucoup plus voisin, malgré

la différence dans la nervulation de l'aile antérieure, des
Mimesa Shuck, que de Psen atratus Pz. papilles Pz.); mais il
commet l'erreur d'incorporer ater F., qui aurait du rester le type
du genre Psen, au genre Mimesa. Il place alors dans son genre
Psen, atratus Pz. et deux espèces nouvelles, tontolor et fustipennis.
Dans le genre Mimesa, il établit deux divisions; chez les représentants

de la première, unitolor dahlbomi Wesm.) et borealis
Dhlbm. unitolor v. d. Lind.), le front présente une carène entre
les antennes, tandis que chez ceux de la deuxième, atra F., lutaria Y.

bitolor Shuck.) et equestris shutkardi Wesm.) il est armé
d'un tubercule.

Deux nouvelles espèces de Mimesa, exarata et nigrita sont
décrites en 1849 de Russie par Eversmann (Fauna Volgo Uralensis)

En 1849, Wissmann (Stettin ent. Z. X) crée pour atra Y. le

genre Dahlbomia que nous devons considérer comme synonyme de
Psen Latr.

C'est en 1852 que Wesmael établit définitivement (Bull. Ac. Se.

Belgique XIX) la synonymie des principales espèces d'Europe
centrale. Dans son genre Psen, il place atratus Pz. pallipes Pz.)
et tontolor Dhlbm. Il divise le genre Mimesa en trois sous-genres:
Mesopora, avec atra F., Mimesa s. s. avec unitolor v. d. Lind, et

dahlbomi nom. nov. unitolor Dhlbm.), Aporia avec equestris F.,
bitolor Shuck, et shutkardi nom. nov. equestris Shuck, et

Dhlbm.). Ces trois sous-genres ont été généralement reconnus,
mais ne peuvent malheureusement pas garder les noms que leur a
donnés Wesmael. Mesopora est synonyme de Psen Latr.; Shuckard
ayant donné comme type de son genre Mimesa, equestris Y., c'est
cette espèce et les formes voisines qui doivent porter le nom
subgénérique de Mimesa s.S.; quant aux espèces voisines de unitolor
v. d. Lind., elles devront être pourvues d'un nouveau nom de sous-
genre. Quoi qu'il en soit, Wesmael a rendu un grand service à

l'étude des genres qui nous occupent ici en donnant de bonnes
diagnoses des principales espèces, en établissant leur synonymie
et en les groupant de façon logique; il sera suivi par la plupart
des auteurs.

Dans les années suivantes, une série d'espèces nouvelles furent
décrites par Schenck (1857), d'Allemagne, par Costa (1868, 1871),
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d'Italie, par Radoszkowski (1876), d'Egypte et par F. Morawitz
(1889—1893), de Russie et d'Asie paléarctique.

En 1889, Tournier (L'entomologiste genevois) entreprit une
révision des espèces appartenant aux genres qui nous intéressent
et en décrivit de nouvelles, qu'il avait capturées aux environs de son
habitation, à Peney, près de Genève. Si plusieurs de celles-ci doivent
tomber en synonymie, d'autres restent valables.

La plupart des auteurs précédents ont employé les noms de
Psen et Mimesa dans le sens de Dahlbom. Kohl (Ann. Nathist.
Museum Wien 1896) montra que cette conception était erronée,
puisque le type du genre Psen est ater Y. Il créa le nom générique
de Psenulus pour désigner les espèces proches de pallipes Pz., réservant

le nom de Psen aux Mimesa des auteurs.
Nous enregistrons encore, depuis 1900, la description de

plusieurs espèces par Saunders (1904), Perez (1905), Maidl (1914),
Bondroit (1931/32), Gussakovskij (1933).

Je ne voudrais pas passer sous silence la très, bonne révision
des espèces d'Europe centrale du genre Psenulus, due à Harttig
(Stettiner ent. Z. 1931); cet auteur sut mettre de l'ordre dans la
synonymie de la plupart des espèces grâce à un examen soigneux
des types de Dahlbom et de Tournier.

Il me faut encore citer une monographie récente des Psenini
de l'Amérique du Nord, due à Malloch (Proc. U. S. Nat. Mus.
1933) et qui nous intéresse par les désignations génériques et
subgénériques qu'emploie l'auteur. Il distingue trois genres: Psen Latr.,
Diodontus, Curtis et Psenia, Malloch. Ce dernier n'a pas de
représentants dans la région paléarctique. Dans le genre Psen, Malloch
admet quatre sous-genres: Pseneo Malloch, pour un groupe
d'espèces qui n'existe pas non plus dans notre faune, Psen Latr.,
avec ater Y. comme type, Mimesa Shuck Aporia Wesm.) avec
equestris Y. désigné par Shuckard lui-même comme type, et enfin
Mimumesa Malloch; ce dernier, ayant comme type le Psen niger
Packard s'applique au groupe d'espèces représenté dans notre région
par unicolor v. d. Lind.; ce sont les Mimesa s. s. (nec Shuck.) de la
plupart des auteurs. Malloch croit devoir employer le nom de
Diodontus Curtis pour les espèces que nous appelons Psenulus Kohi,
se basant sur le fait que Curtis a désigné comme type de son genre
le Sphex pallipes Pz. Mais il est évident, d'après la description, que
le pallipes Curtis n'est pas le pallipes Pz. Le premier est un
Diodontus au sens habituel de ce nom générique et l'on peut heureusement

conserver le nom de Psenulus Kohi.
Cette histoire des noms de genres et de sous-genres étant très

complexe, je la résume dans le tableau ci-joint.
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ater F. equestris F. unicolor Lind. pallipes Pz.

Latreille Psen Latr.

Van der Linden Psen Latr.

Shuckard Psen Latr. Mimesa Shuck. Psen Latr.

Dahlbom Mimesa Shuck. Psen Latr.

Wissmann Dahlbomia Wissm. Mimesa Shuck. Psen Latr.

Wesmael
Mimesa Shuck.

Mesopora Wesm. Aporia Wesm. 1 Mimesa Shuck.
Psen Latr.

Kohl
Psen Latr.

Psen Latr. 1 Aporia Wesm. 1 Mimesa Shuck.
Psenulus Kohl

Malloch
Psen Latr.

Psen Latr. 1 Mimesa Shuck. \Mimumesa Mall.
Diodontus Curt.

Terminologie
adoptée

Psen Latr.
Psen Latr. Mimesa Shuck. ÌMimumesa Mall.

Psenulus Kohl

Tribu des Psenini.

Psenina Ach. Costa: Ann. Mus. zool. Napoli, 6, (1866) 1871.

On peut considérer le genre Psen Latr. et les genres voisins
comme constituant la tribu bien homogène des Psenini dans la sous-
famille des Pempliredoninae. Voici les principales caractéristiques
de cette tribu.

Yeux non échancrés au bord interne, atteignant la base des

mandibules, divergents en haut et en bas. Ocelles normaux.
Mandibules non échancrées sur leur arête inférieure. Antennes insérées
haut ou très haut sur la face. Le front présente presque toujours
des carènes bien marquées ou un tubercule. Le prothorax est peu
développé, le pronotum n'atteignant pas les tegulae. Le mésothorax
montre une aire épicnémiale distincte. Le segment médiaire, arrondi
en arrière, est muni d'une aire dorsale triangulaire bien délimitée.
Abdomen toujours pétiole; le pétiole, de section plus ou moins qua-
drangulaire, est formé par le 1er (2ème) sternite; le postpétiole (1er

tergite) est en général fortement bombé. Chez la $, le 6èmc tergite
est presque toujours pourvu d'une aire pygidiale bien limitée. Le
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7ème tergite du A est en grande partie caché, si bien que l'abdomen
semble n'avoir que six segments; son 7ème sternite est terminé par
une pointe, recourbée et faisant fortement saillie chez les espèces
appartenant aux deux genres paléarctiques. L'armature génitale
présente une structure très homogène dans toute la tribu, variant
peu dans un genre ou un sous-genre. Aux ailes antérieures, il existe
trois cellules cubitales; le stigma est bien développé, la cellule
radiale sans appendice. Aux ailes postérieures, le lobe basai est
distinct, le lobe anal allongé. Les hanches intermédiaires sont
distantes à la base; les tibias 2 ne portent qu'un éperon; les griffes ne
sont pas dentées.

Il n'est pas dans mom dessein de donner des indications
complètes sur la biologie, ce travail étant d'ordre purement systématique.

J'indiquerai seulement ici que les espèces nichent les unes
dans la terre, d'autres dans des cavités diverses: trous creusés dans
le bois par d'autres Insectes, tiges creuses, chaumes. Elles
approvisionnent leurs nids avec de petits Homoptères.

Les deux genres paléarctiques de la tribu peuvent être distingués

de la manière suivante:
Cellule anale de l'aile postérieure se terminant après l'origine du cubitus

(fig. 1); front avec un tubercule entre les antennes ou une carène
transversale réunissant les bords inférieurs des fossettes antennaires Psen Latr.

Cellule anale des ailes postérieures se terminant avant l'origine du cubitus

(fig. 2) front avec une forte carène transversale en dessous des fossettes
antennaires Psenulus Kohi.

Genre Psen Latr.

Psen Latreille: Préc. Car. gén. Ins., p. 122, 1796.
Psen (Jurine) Panzer: Intelligbl. Litt. Zeitg. Erlangen, p. 163, 1801.

< Psen Panzer: Krit. Revis., 2, p. 107, 1806.
Psen Jurine: Nouv. Méth. class. Hym., p. 135, 1807.

; Psen Shuckard: Essay Fossor. Hym., p. 224, 1837.

> Mimesa Shuckard: Essay Fossor. Hym., p. 228, 1837.
Mimesa Dahlbom: Hym. Europ., 1, p. 1843.
Mimesa plur. auct.
Psen Kohl: Ann. nathist. Mus. Wien, 11, p. 289, 1896.
Psen Malloch: Proc. U. S. nat. Museum, 82, Art. 26, p. 6, 1933.
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En plus des différences indiquées ci-dessus, les Psen se distinguent

encore des Psenulus par leurs antennes plus longues, insérées
plus bas. L'armature du front est variable selon les sous-genres.
L'aire pygidiale de la $ est toujours bien développée et bien limitée.
Kohl indique encore comme différences que les tibias portent des

épines; en réalité, celles-ci manquent chez certains Psen et sont
présentes chez quelques Psenulus. Les $Ç portent, aux métatarses
antérieurs, un peigne rudimentaire formé de soies très fines. La
nervulation est assez constante dans tout le genre. La cellule radiale
est très longue; la deuxième cellule cubitale, qui reçoit en général
les deux nervures récurrentes, est rétrécie en haut et nettement plus
petite que la troisième.

Comme je l'ai déjà indiqué dans l'historique, les espèces
paléarctiques peuvent être groupées en trois sous-genres. Il faudrait
une étude complète des formes exotiques pour savoir si l'on peut
maintenir ceux-ci tels quels pour la faune de tout le globe. Ces sous-
genres, qui ne sont donc peut être que provisoires, peuvent être
distingués de la manière suivante:

1 Partie supérieure des mésopleures lisse et brillante, nettement séparée de
la partie inférieure par une suture épimérale; abdomen toujours entièrement

noir 2

— Partie supérieure des mésopleures sculptée, plus ou moins mate; suture
épimérale peu distincte; abdomen souvent rouge à la base

Mimesa Shuck, p. 54.
2 Front avec un tubercule entre les antennes ou une carène fortement soulevée

réunissant les bords inférieurs des fossettes antennaires. vt, ,-J avec les
antennes ou les métatarses 2 déformés ou des franges de poils à l'extrémité

des sternites 3 et 4 Psen Latr. .s. s. p. 40.

— Front toujours sans tubercule, avec une fine ligne surélevée réunissant les
bords inférieurs des fossettes antennaires. $ (j sans particularités notables
aux antennes, aux métatarses ou aux sternites Mimumesa Malloch p. 45.

Sous-genre Psen Latr. s. s.

Psen Latreille: Préc. Car. gén. Ins., p. 122, 1796.
Dahlbomia Wissmann: Stettin, ent. Zeitg., 10, p. 9, 1849.
Mesopora Wesmael: Bui. Ac. Sc. Belgique, 19, p. 276, 1852.
Psen s.S. Kohl: Ann. nathist. Mus. Wien, 11, p. 292, 1896.
Psen s.s. Malloch: Proc. U.S. nat. Museum, 82, Art. 26, p. 12, 1933.

La seule espèce paléarctique que l'on faisait entrer jusqu'à
présent dans ce sous-genre, ater F., était généralement distinguée
par le parcours de la 2èmc nervure récurrente qui aboutit dans la
3ème cellule cubitale. Mais des espèces très voisines par leurs autres
caractères, telles qu1'orientalis Gussak. ne présentent pas cette
particularité. Outre ces deux espèces, je placerai encore dans ce sous-
genre exaratus Eversm. dont la position systématique est un peu
douteuse.
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Chez les Psen s. s., le front présente une carène transversale
réunissant la base des fossettes antennaires, du milieu de laquelle
part une fine carène longitudinale rejoignant l'ocelle antérieur; à la
rencontre de ces deux carènes, existe, chez deux espèces, un tuber-

oP

fa

cule saillant. Les trois espèces ont en commun le parcours des
carènes séparant en avant les mésopleures de l'aire épicnémiale;
contrairement à ce qui a lieu chez les représentants des autres sous-
genres, elles se recourbent en arrière vers leur extrémité inférieure.
La partie supérieure des mésopleures est très brillante et nettement
séparée de la partie inférieure par une suture épimérale. Le pétiole
est toujours long, lisse ou ponctué sur sa face dorsale.

Le type du sous-genre est ater Y., désigné par Latreille.
Les trois espèces sont très faciles à distinguer.










































































































